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ECOLE DU MONT-PLAISANT,.' 'oUtrétl,29 avril 1849,
Ttémosiur-Vous m'aez émoigné le désir d'a-

FtANýAISL ET ANGLAIS ronatstto'i les" vertus' niedicinalejsde
tenue par E1-au die Planlagenet, je me rends bien volontiers

lvotredemadeet suis-heureux ide vous 'exprimer
te d'Aiguillor, ftboî St. Jean; en hau d la confiance î(ule Jai ur Ilerricacite et l'influence

P'Egse - -Québòc7 mat 849. a, heurcîuse qu'elle ildéterniie sur PiRsu deplusieurs
maladies obscurées, contre lesquelks la.thérapu-
tiue la plus ranntiiélle a échoté.

R Les diflérens éimens salis qui rentrent dansS a coinpoiuon de cette eau, sont (le nature aù
is a c x qli dauteut, nautorisài,à la rccotiînaderspécialemenîtdais

les rhumliausnies, les .ilections scrofuleuses pro-
fotndes et constitîonnel les; les tumeurs bianches,

ALYSE es i-algies il plî3 particulièreinent la.scit-

- Lespersonnes chez lequ elles Ira fonctionsde
l'estomae ontt été perveties par uite îde l'usage
mnodéré des boissons alcooliqucs, y trouveirit
nt excellent correctif, bien propre às rétablirle

ton le cet organe et Pliaritonie des fonctions de
l'économie en.général. Agréez Monsieur,

TESEAUX MfNE11ALlES DES SOURCE-S
L DE PLANTAGENET sont fortement sali- . J. L. LEPROHON, :. D.
nes et contientnent une quantité considérable îles
composés de,BRONE et d'IODE auxquels cette if5niau,-Les tiot1reux certificats que voue
classe d'eaux sont redevables di'tune très grande avez re<,tî des plus .éninents Médeces du iays
partiede leur VERTU MEDECINALE. Elles me dispement de aire l [éloede votre Eau 3li-
contiennenten outre ine grande proportions deas- nurale. l'ajouterai uetmenieitt que toutes les 31er-
gnésie à Pétat de Bicarbonate en solution. J'ai sonnes que en achlètent à Ma P7laacie et nti en
soumisi àune analyse minutieuse une quantité des font usa e s'accorlet à reconntire leur eei t Sa-
eaux que le îroprétiaire M, Ci, Liocqu: m'a hitaireet la recommandentlà tots leursLais. J'ai
procurées et j'ai obtenu les résultats suivants : 'lionneur de sous saluer.

Unelivre (avoir du poids) iesant 7,000 grains P. E. PICAULT. M. D.
contient : Graims.

Chlorure die soide 81,662-00 Dne,1 vi14,Clîloraîre,le posoe SDffl isnilce, 17 Avril 1849.
Chlorureîle lstasse 72S08 on cher uiîni,-Ent rermuercinîcuit des eaux .Jlin--
Chlorure de chaux . 95 180) Cules Ie P'ilagenee, que VoUS avez eu la bonté
Chlorure de magnésie 1,71651 le tt'uenvoynr, et dont j'ai fait l'cssai dans plu-
Bromure de magntésie i> sieurs cas de dyspepsie, et Rhlumatisie etc., etc.,
lodureL de magnitsie OM9 Je suis heureux le pouvoir vus dire, quîte ces eaux
Cartbonatede chaux 6,23301 sont un bieinfuit à la nature, et qu'elles doivent
Cai bonate de iiagniési. 6,2330 être recomanîuîuîîdées L Inos 'abitanits des Cat-
Carbonate le fer 06718 pgagnes surtout, cotne reméde avsantageux et à
Silice 49000 oni marcé.

J'ai conseillé L des femmesenceintes, sujettes ai
Totales ingrédienîs solides 92.7607 la conustipatiantd'eut faire usage, et elles se ontutrois-
Eau 6,90782323 vées très bien. Elles ontaussi.guéri deux danses

sujettes aux fleurs blanches qui eut out lait usage
7ul0,O000, sur ma recomniandatson.

L e i e7 Je ne doute pis Liste dans le choléra, d'après
La pesanteur spécifque de Peu est 1006,3,77 aiialyse qui vient itire faite par 'T S. -itit,
Conenant eati pitre 1000. Commeje n'ai.pas re- Chimiste, qu'elles seront très utiles, surtout si ou

i"iilti 'nu u la source, je uicpuis déterminer la a k. sîiî lde seu et tir coomne préservauif, et de
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais se purger d'avance avec ces taux.
cette quantité paraît être coisilérab!e. L. 1-1. IMASSON, M. D.

T. S. 11iNT, 27 mai, 5149..l..'- .. i
luiistede u! a CUu :,::on G ooque.

Bureau de lhspî. Grécl,
Mtontréal, 5 avril 1849.

DIIRECTIOX,
Uoire ue '>ouiteuille avantt dléjetmier et une botu-

teille dans l'après-midi.
Les personnes qui visitent les sources pour leur

santé en boivent souventt 4gallis parjour.
IRIEIARQUES. •-

Il est impossible de publier touts les ceirtific'ats
doInns . lntiél, depui quelque tempuls, auu p"ro-
priétaire des Sources de Pîlantiagenuet. Ou piublie
seulement ceux dont les noms sotît les plus co-
aus.
Dans le courant dii mois, le pubblic verra le grand

nonbre le médecins qui ont domné des certificats
en faveur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
sout domés tois les jours. nto uas de personnes
éloignées, mais de Montriéal mie,.

CHOLERA.

En buvant de l'aut de Plantagenet le publie n'a
rien à erindre du choléiu.

CERTIFICATS

DE2 MEDECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse des eaux de Plantlagrnel .ayant été
soumise telle que faie par M. itunt climiste le la
commission géologique,je considére que Peau pré-
sentie une combinatson et un agent mdicinal pué-
rieiux u1 iila rend rauuiiiblen t ropre I la re-
comander conute p lusieurs m ulaies. Un a troua
vera capable dWailer a tunle idieniotion laxative,
aîîti-aci e e altéranie, eavemieel'objes t viu
elle dleviendîra Précieuse (lais les scrofiule-s, dlans les
formes cuîtanmées de rhumatisme etde goutte, di"ns
les naladuiesurinaute où tiriteen alcalin ur-
ntait être utile dans qui lques déraigenteuuts parti.c-
liers te l'estonac dans ce dernier cas s ipissat-
ce red.*-agdeet atadte'rn ro"le dc gmas
services.

Les qiautités d'Inde de Erémuue et le Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
donienttuane grande impoîtanceai.Pl'eau de Plania-
retacidauns mauladies où cea ages actifs soin
surtout employés. Ayant, eutl1Plusieurs occastouîs,
employê les eaux dans mnia pratique privée je puis
certifierquesonactionsur les intestinsniu'estnuulle-
ment irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGili.

Depuis que j'ai vu 'nalyse de 'cau Minéralc ic
Pulantagcnel fite par Xl. lunt je 'ai considérée
commea uit agent médicinal précieux et l'ai re-
commandéedans in grandnombre de cas où je
pensais que les principes salins et autre ingrédiens
qu'elle contient, semient utiles à mes malades.

M. eCALLOCH. M. D.
Professeur d'ilaccouchement etc à 'université du

collège AlcGIlI.
Montréal, le.5 avril 18-19. i

Lae propriétaire de sourcssalines de r inlageue,
M. Cls. LaRocque ma demandlé mon opimion sur
t'eflicacité de cette eau. Je l'ai récemment en-
ployée dans des cas chroniques le dyspepsie avec1
tun avantage décidé. JPai trouvé qu'elles autgmen..
tent Paeutit et agissent doucement comme laxatif.
])'aprèslel'rcompositon demontrée dans Panalyse4
fuite par T. S. Huiut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les1
reins.

HY. MOUNT,
R. C. S. L.

Montréal, 31mars 1849..
Une analyse des caur Mindraies de Pleluageiet

ayant été soumise u ma counsidémtiuîm, je crois
pouvoir en toute cou fiance recommander ces eauxI
au public comme très utiles dans certaines ma-
ladies chroniques de.l'estomac, lu foie et les1
autres viscères abdominaux, de mêmeque dnls lat
goutte et le rhumatisme. Comme altérants,.ellesc
peuvent encore itre employées avec avanttage1
dans les hydropisiLs,!surtout u si'on prendi en con-
sidération leur action diaphorétique et diurétique.i
Elifim elles Pourraient être utiles ans le choléra,
va leurs propîriétés anti-acide et anti-inétiqtie.i

Un avantage qu'elles ont sur toutes les droguesi
patentées que l'on débite ena si grande profusion
ais pueli; c'est, qu'elles ne peuvent.lire q uir-
rement nuisibles, tandis que les premières (conte.
nat pour la pIlupart dles substanmces donti l'actio"u
sur l'conomie animale est très puissante, tels que
le bielnorare de mercure et différentes'prépara-

tinsd'ntmouî,de plomb, d'iode et d'argentt, e
cela "L'fortesdoses,) peuvent être très préjudici-
ables das une inufinîitéde cas.

L. F. TA"ERNIER.

J'ai recomnusdu é uà luusieurs île mes upatients de
faire usage des Eaux les Sources.le lanltngeniet,
et ils s'ensant imvariablement bieu trouvés ; re-
pondantà Pa tioni de 'estomac, excitant IPappé-
tit, agissant légèrementnmais eîleiaement sur l[e
ioumîoiusns et les intestins, spécialement sur uce

deruiers. Les invalides s'y attachent beaucoup.
W'0lF11'ID NEL.SON. an. u.

Mlor.tréal, 21 mars 1819.
Slnit. Cutii"'.s L'U a iRoc :;"m';vant sounis l'a-
ntalyse des Euux dle Pantageaetfaite par .'. S.
'isurr. écu er, et nue denndanit mart oiuioîin,

Je dirai que lu poportiou et la combinaison dIcs
mutrediem qui entrent dans leur composition,
dois it adirablement les adopter au traitement
de la goultc, de la girvelle, les rhu (atismes, de
q1 ietqiuus maladies. du fie, de la utyspepsie, de
lIh dropsie, et de toutes les espèces de scuoJules,
excepté la coisomuptioi.

Quandsoiti usage dans le choléra dont N111. L,
s quelques cernificats importants et respectables,
il est digne de remarque qluie le traitement salui
du cholérancquiert beaucoup( e faveur en Euiro-
pe, desstatisuquessemblant prouversa supériori-
té. Si tel est le cas, nouas avonss dais les Euux
de Plalagciel, tune excellenut combinaison des
mamis de la nature.

(Signé) S. C.SEW'ELL, M. .
Professeur de matière médi-

cale au Collège aVcGill.
Montréal, 29 mars11949.

Pour répondre ut déir que vos m'avez témoi.
-né de connaitre miron nptiîioui sur les eletis et
rul ilité les Eaux( d l, antagtel, je i'lésile lias
ul dire qute dl'après 'taalve uiuu ct au élit faite par
il. T. S. lint chimiste de la Cuimissioni Géo-
o u ,i", etaraisont î"le curspropriété mniq"e

altértues, Liurétiques' ct puirgaties fitirésuliuit
de leurs parties constituates, elles devront être
avataguse, suivant le ncite d'administration,
duns le traitnement d(u rhumatisme, diet la goutte,
le certainuslsvspepsins less alfctions ul foie. les
srrodes, des hydropisie, et de p uI sieîurn autres
Maladies, lorsqu'ellesseront epiuloyées d'une ua-
ière judicieuse. Des médicaments de cette mua-
tire Sout de beaucoup préférables, selon moi, ét
ine foulel'autres, qui nuous viennent de partout,
dont la composition et conséq u emment les pro.

riétés mue r nontuoin tures,etq u'nl mue se fait
liais serupuule, ccl)t-iilsii, île recomander, sains
dtisceruucneet, dans la curation de toutes lesfmua-
ladies.

Leiémoiga tn a udonné et fiaveur les
E.aux contre le hol éra me parait mériter l'alteu-
tion. Cette médication offre beaucoup l'aailogie
avec celle préconisée ci 1832 Par le Dr, Steveus
et l'une des pius fécondes ci résultats satisfaisantis.

Votre, etc.,
J. G. lIBAUD, M. D.

Prof. d'Anatoiuie, Ec de NMéd. le Montréal.
31 mars 18-19.

:ontréal, 31 mars 1819.
Ayant examiné l'analyse faite par T. S. Himt,

écuyer, les auxjtlinérales des Sources de Plan-
tagenet, je dois i la jiustice le dire que, d'aprés
leur composition, elles peuvent lire employées
avec avantage dans la dyspepsie, le rhumuatismueu
les maladies nerveuses, les fievres bilieuues, l'hy.
dropisie. les hémorroïdes. la conustipation, le scor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de nies malades al qui je les ai recom-
mandées pouri uyarhée et la dyssenterie, eut
oît retré un avantage bien marqué.

.e nle doute pas qu'elles puisseit être utilesdaits
lcholéra surtout, sioni'emploieonme préser-

vatif en, se purgeant d'avance et dans le début de
lai maladie. E. Il TRUDEL, ', D.

ontréal, le 10 avril 18-19.
D'après l'analyse les sources le Ilanilagncie

par Cr.I huint. L'eau de Plantagenet parait bien
adoptée comfure étant médicinal contre le plus
grand nombre de ces maladies chroniques et de
ces dérangements lants lesquels les partes salines
du sang sort ou ilininuuées le quantité ou détério-
rées dans leur qualité, contenant les pînuimpor.
tantes de ces substances comtinées par la nautuure
ou en forme agréable ul prendre. Et pour la m-
me raison elle parait bien adoptée pour neulraliser
les effets pernicieux des poisonms contagieux et mi-
asmatiques sur le sang et en conséquence elle sera
Vraisemblablement utile uirsant l'existence les fiè-
vres épidémique et contagieuses, 'iiilltenza et
et le rhtolra. Quant nux pi oprièt.s médicinales
de 'eau de Plantsgenet dans la derniérede ces ma.
ludies, oi a déjà le témoignage del'expérience.

W. FRASER, M. D.
Prfesseur demédecine at collège lcGill.

atntréal, 23 avril 18419.
Joia u r.-Aprsavoirpris conaiussanced'un

avertissement publié dans queglqes journaux de
cette ville, ps lequel vius faites contuotre le ré-
suul..t de l'sntily.î des esulx minérales des xotneva

de Plantagenet, par ftr. Hunt, Chiniste, je crois
devoir dire, sur lotre demande : que les Chloru-
res et les Carbonates alcalirs, le Corbonate dorer,
les fodîres etles bromures de magnésie contenus
dar.s ces eaux les rendent recommandables surtout
dans certains.cas de dyspepsiet pour combattre
la constipation qui survient dans, cette affetion ;
e croîs que Pon peut employer ces eaux minéra-

ies dans certains cas d'embarras gastriques, et ain-
s que dans certaines maladies chtroiques de la
peau; Je suismieur Votreetc.

'. EMERY CODE R RE. .

D'aprs al'naiyse do l'ou le Paagene faite
r1'. S. Hint écr,jenemsens très favorablement

disposé ien recommanuder l'usage danslà dyspep-
sie, la gonatte,lesallietions des reins et aussi dans
le rhumatisie chronique. Comineje n'ai encore
taitqu'un petitnoml"re d'ts ssr ces ell'ts, je
ne puis îîr d'autre témnianage de moi e\lté-
rieneo que reluit d son ellicité comme luxatif
agréable et'diurétique, et je considère qu'elle
mérite bien iattenion du ublic.

J. CRAW FORD, M.
Professeur de clinique médicale et chirurgicale

au collège McGill.
. ontréal, 13avril 1849.

|oitréal, le 14 avril 1849.
Il lin a que quelquessemainesdepuiti la publica

ion de l'analyse de :. Itunt, uîte mon attention
i été attirée pécialement sur 'cou înnérilc de-
Planlagenei,je n'ai encore ui loccasion d'expéri-
menter soit elliéacité que dans quelques cas dle
soulratncés dispeptiques, mais je n'ai iuctindoute,
la conmbinaisond'après les principes nédicamnenî-
tauy récieux qui entrent dtats sa composition
qu'il e deviendra un des remèdes les pluselicices
contre beaucoup de maladies de l'estomac et spé-
cialement des intestins surtout accompagnées d'tii
excès d'acidités ans ces organes. Dans quelques
unes des formes les plus communes de aladie
ciretiletises, dans la goutte, le rhiminatisne et dns
le plus-grand-nombre de maladies de faiblesse de-
mandant tut traitement légrementit stiulaiit et
relaxatif.

GEO. W. CAZIPBELL,:. D.
Professeur de chirturgie au collège'cGill.

Petite rueSt, Jacques23 avril IS149.

ontréal 23 avril 1849.
D'après Panalyî de l'eau îe Planlagenet faite

pîar 2. Hitnit je nî'ai aucun doute, qu'on la imuvî'.
S trsi utile datîs les malîiesiîmatismalesgout-
teses et dyspeptiques, mais comme je ie l'ai pus
encore prescriteje ne pis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

L. L. ACDONALD,. '". .
professeur le médecine au Collège McGill.

,ontréal, 10 Avril 1849.
fonsieuiir,. tantalyse de l'eau île Planlagent,

fouinie ar, Hunt, la recommande aux nen-
bres de la i rofession Nédicale comue un bont
auxiliaire d 7 certains cas de dérangement îles
organes dlt tatifs et assimilateurs, dans quelques
cas île Dy epsie, de Guttes et de Rhumatiiisnm,
d[ans certsynies affections de cœur, du foie, îles
reis, le Itlîneaî et dans des formiies spéciales le
sropultlles ouitécrouelles.

J'ai prescrit Peau pendaint le mîois tans une des
salles clinique de l'lopital Général le Mointiéal,

je ne suis pas encore préparé a offrir aucme dédac-
ton quiant aux rtsuliats de monl peu d'expérience
sur si utilité dans les maladies contre lesquelles
jýai employé l'eau.

Je suis votre etc.

FRANCIS BADGLY, . D.
Professeur de Médecine Clinique à l'Hôpital

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête iléclarer sous sernmen1i tguej'ai rit

iunte jambe et i lu pied enflés qui m'ont tait criielle-
unt souffrir penîdant iltis de trente nus; et quîî'a-

près avoir lu ipendant trois mois île r'Cîit iniérail,
îde 'aiiiit.tiiii, je suis maintenant parfaitement
guérie, ces iourquoi je recommlînande àl tus ceux
ailidés ue maludie seriblable de boire de ces cuix

Daîsn Ju.e5i: GnLtr .
R igaud, 15 seit. 1818.

Je certifie que pendant 3 à 4 ns, j'ai it tnue
lotleur aigitedans le côté etquej'aievainessayé
ditrérents remèdes. Depuis 3 àil 4 semnaines,je me
suis mis à boire I'cau des.çsoirccs de llaitîugenci et
depuis je suis parfaitement bien.

Depuis huit mois je crachais le sang, depuisi
huit.Lours que jeloisdePleautinérale de Planlage-
ir! je sis mieux, et mes forces sot doubles de ce
qu'elles étaient.

AUGUSTiN LArL.nt .
Zontreal, 15 aout 18-18.

Guérison Exlriordiniare.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois suaiées, a été biei ialalde, et
d'une nmaie bien grave, et elle a fait usage îlec
beaiîcoiîlî îe remèédes qui lin luiioet rienî fait, miais
de'is "i'"lle liait de cette fameuse Eau des sar-
cen minérales de iîlnageniie, elle est pai faitemîentî
bien.

H. Latiti.
Montréal, 4 sept, 1818.

Je dirai sous serment îîuie îand je laisse de
li a a .ti Il

boire de l'Ju deL ource îine(l'c île îiogc
iel i présent sous le contrôle de Jl. CharlesaLa-
flqieje suis iîe aablîm de vlqier imes afllires

et lorsqlue j'en boisje tac porte bietn.
P'ÂUr. SAnounîx.

Plantagenîet 8 aout 1818.

Dundee, Ir aout 1848.
C'est avec beiucrîoupde plaisir que j'attire l'at-

tention pbiq tei sur les Eaux muinéralecs de lnita-
getil e n'hésite pas ildire qu'elles posséileuit
-ouitus desqua lités égales ni io utîpérieîres ù ltos-
tes les autres eaux de la Provinîce. En il unt fait
usage moi-intime, il est le moi ileoir île rendre
non faible témoig age e leur faveur et de lejoin-
dre àcettux qui ontitjt àété donnés. Le got de
Ces Eaux est agréable et. leur effet est saltîthire.

L. H.. MAssoS, M. D.

North Lancaster, 25juilln, 1848.
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,

aI ma connaissance, oyant fait tusage île l'Eau de
la gource riérale de Planlagenel, s'enm sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé legranls soulage-
mnents 'lats les cals de rhumatisme.

Dit. M. P. Linutc.

Je certifie qulte mn femme, trois gle mes enfants
et moi, tous îien malades du typhlus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyé
h her de d île la souce d Pla e et,

Dieu..
Ls. Tuozît.s.

Petite Nation, 21 juillet, 1848.

J'éprouve un grand plaiiàue ler'
publhque sur les Eaux mincraieP d t
dont les ciee pour restaeles
teme et lu; donneirla force, ieu esnt aurer le sys

, aucun en cette province. Je dis e taisite
sauce de cuîse, ayant bu de presqueto u.Cna
tres sources du pays. Que ceux Icide ma ix de te, absece d'ap éti sent ar
ces eaux etleur'sucres est asuré.

.Dontrîéal 9'aeptemlbre 18.ls,
4u:sTa en .aitx:L

^GNT Ò r1,on- Da tAL

De. PICEDT
Au coim des res Notre-Damne et Bonie'à 5HOTEL QUELIEIC Ruest.Pu

Braultf 4 Lafricanii, llace d'Arme,

Qu1fær.c.--Dópot Rue Soius le part,
(Escalier.) Basse-Ville. ot

MARTYN Rus',
.aent.

Dged'atteutio..
oule -votus conserver vot

toyens de Québec? 'Jre n, i-

Joulez-vous tous tca in . en garde contre
qi e gui est attendue duns leJil/

F AlTES comme Ils cioyens de NIDlotréal.
buvezleî PEu de Pangene. us

Tre, p les nmbreux rei ficats de, • s vu
decems de Montréal, pu ' abntunnen rée.
saiie dle faie usage de i ette l s dait e .
il esen est vendu dans les trni déptIai Jînutréil
dlepoîuîs le 3 mai au 18 Juiî, 11,5001 gll tris
les noms de 45 médecin sacordeit

uire la cité île ilonutréal nI -ni l é reat
état le salubrité plus satisfanisa it îqua'il ue n
tLctuellem et.. L propriélaire le celte .etla
eut 5s puossession au-dessus le 300 celtiitatsdes
premieires fanuilles de Alontréal, des cures mveilleuses obteeis par 'usnage daes loiuc delfigene, el lonit il est prêt i les ntrer •
iti le désirent. Voici ln ia,îuus de lplusirurs M&
ecins le Monitréal, qui ont donié leur certificat

et faveur le cette eau i qu Ile public ,: jg
lui-même. J"e p

Nr. W. N501on, DrS. E. Il. frudelt
.t Bibatii, 1 . llint '
E Ceterre, Alex. %IcCtllorl,

.. L, IL Lhoi, . I tCflnni.î'
L. 1. J. Crawîsfotd,
P. E. P'icault, F. Itadgley.
W. 1-raser, A. 1lall,
G. . Catpbel, S. C. Sel,

L.F.'avernier, Il. J. Lde
tDinc ~..-,Prenez ii unre btneille aia

déjeuner et une uue après-idi. Iau fraie
2lois par semaine, a Qiébe, u éé éu, le
Sous le Fort ahzee.ville.

Québec, 2 juillet, l;s -. m

JosephlN 0 N, l'ute- c..

Québec, 6 umai 1;48.

l'.-ui de la ildi.gionu ei- lu ruali se .1::
trois fois par neaineltu-, l snEla L1-1, El C

et EN'l-:DElD 11<,- tuii1em n. tu î, u
lii, D sî C . ""cli"sTel e-mi lv ai

(Otre l-s raisde p;os te.)c p:l n d'; e åi
les trois preimmui- d t nu s'. lu',. 's

qunil se onufrmuerut pa- a i le i , i.
boilimemt.eade 1..pal:

i-qAv uar.u nx..-.i. .- u. t i uerI't i
tien pdotnne qui nias p l is -. .t à ,ii t..

iin luame, r'ecev-tî,ni lu .a.gm.. i~.,¡l. i i

atnée.

iGZ- Ceuxt qui s-eulenit udiscotinuuer nt e
dl'ean donnuer as n mii îuis asautl R tiu on.îai
et de payr ce quu'ils doivent.

Ou nme reçoit pas de souscriptis louir n.ius te
6 mois.

Toutesi ls letine, corresodulaices, e:-., dliveat
être adilressé-s, (frtnl-s de port.) ut r i m
D i:se,PropriéuaireNo. 1.tRue Ste. Faile

PRIX DES ANNONCES.
Pour six lignes et auu-dessous.................256âl.

Chiauei mîsertionu subîséqîunte........'ld
pour dite ignes et a-ssous................ -id.

Chaque insertion subséqiuite...........
Pour chuue ligne ensuite.......................-I4.

lnZLes annonces ntonu accolimgnéus d'ordre in
écrit seront aubliécs su'i ans contraire.

Liste deas Agenats.

IriLes Messieurs suuivanits, nommés agents(!
notre Journal, sonut autorisé par Inus, à recevoir
les argents, et cin donner quittauce

ilfn7tl;tiil ... I...... E. Pr. 1alre, tri.
'Jr.is-l.i' ..r.s. . Nomie, éer.

Réjusg-nuyt . A........A. lDallaire. luistil.
Sherbroo .......... . St. Cyr,
Sanstraulr..........I l'.. labbélampeanai
Poiile Ly....Pau Tlhiltxteaui, 1in1.
Beaumont,.Ch.........lIs. LeTe-llier, écr.
S. Thomitas, (cil bas.).. lIr. l'alubbl <Kyronaic.
1slet,...................... L. îlletynue, êcr. Arp.
S. .leinne la Porcllère, Ls. Moreau, ecr. N. I.
1. Charle,(Riv. ]oyer.)Dr. L. Libiceîqueî,é r.

fsle-erle...................Il. loy, écuyer,
Rimouski..................John lheath, écr., .P.
S. Siion..............- Chis. Frs. Caroi, der.
BeauJort..................AIr. l'abbé Ilerdiarul.
Chétea-iRicher,......... L. C. LeFhrançois, dcii
LoIbinière..............J. Filleau, écr, N.l
Si. Euuche,(Dist. M.) Damase Robi.
St. ran J'ort-Joly,...... L.. Duval, éer, N. P
Maillaie,....................1r. l'abbé Godbout.
S. Franrois,(Riv. dlu Smd.) Philippe DeValhel,

SI Michel................. B. Pouilit, ér. N. P.
SI. Dénier, (en bas)....... F. Jorre,décr. .
St Roclues .Itulcx... T.. remLlayé..P
Riviere du Loniy, (c ibas). J. B. Pruiliot, éer
Sie. Foye, ....................... JNIr. B.. ularquietue.
ro-Iiaolea...........l. Fouirtiir.de:

SI. Gervauis........- i Tîanguia', tilorch
Rivière Oucle....... Thos. Iégin, Is.

Stanis as U.D 1,apeaU,.PornArtsEar.

IUREAUI DU IOURNt'N0.N4, PUE ST E. FAMlMEQUEBE


